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Sow rimpulsion du Conseil de l'Eu­
rope. le pltlnicr Forum mondial pour la 
déihoXlaôc s'est ~roul~ pendant la se­
maine du 5 au Il octobre à Strasbourg. 
SOUS uoc couverture m~tiquc, admet­
rons-Ic. rela. i,ail.,.,t disc~te. Pourtant, 
le sujet n'est nullement d~pourvu 
d'ir.ratt ct ~mc le ...,n'taire gé­
~ial cIcs Nations unies, Ban Ki­
Moon, lV2it bonon' le forum de 
.pn!KDCC. 
Au.Gd~ des Q)nsi~rations m~­

diatiqun,le forum eut surtout le 
mérite de nSKlhbler autour 
d'uoc ditmc table différentes 
scnsibilicb en matière de gouver­
nance démocratique et d'offrir la pcnsibi­
lia! l tout participant de questionner, td 
un e'utckc d'inuospccùon. ses propres 
idées sur la ~ocratie dans un monde 
SloHio! ct intercUpcndant. 

Si d'un cbœ les s1o.ga.1S d~mocratiqucs 
- 8ections libres, des institutions qui 
veillcnt à la sauvcl'rdc de la souveraineté 
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I.E JEUDI du 25.10 au 31.10.2012 

/ .., . . 
emocratIe, Je t aIme, mOl non p us 
du peuple et au respect des libertés indi­
vidudles fondamencaln - nous apparais­
sent comme (parfois trop) évidents, de 
l'autre, les relations entre ces différents 
éléments et leurs contenus, en d'aurres 
termes, le parcours vers un modèle de 

gouvernance v~ritablement démo­
cratique 5'av~rc plus ardu. Car au­
ddà d'une simple proclamation de 
principes d~mocratiques, c'est 
bien le modèle de gouvernance, ré­
nùtantduproc~~:aumoins 
démocratique, qui e au quo­
tidien les individus citoyens. 
Dès lors, ni le modèle ni le proces­
sus ne devraient ~nc impo~s de 

l'extérieur, pas plus que de l'intérieur, 
mais doivent ~trc portés par une masse 
citoyenne critique. Pour qu'il y ait démo­
cratie. il faut donc des citoyens! Encore 
faud.r.ùt-tl définir citoyen. terme souvent 
confondu avec national 

Mais au-ddà des questions de vocabu­
laire. si Je but est de construire une démo­
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cratie légitime. qui s'appuie sur un socle 
sociétal le plus large possible, il semble ju­
dicieux de garantir un accès Ct une parti­
cipation publique identique au plus 
grand nombre. 

Aussi, pour que cette base citoyenne 
soit dynamique et vibrante, il est impéra­
tif que les citoyens se sentent simultan~­
ment les acteurs ct les concernés du pro­
cessus. En d'autres mots, les individus ci­
toyens seront plus enclins ~ accepter un 
modèle et un processus s'ils ont le senti­
ment d'avoir ~té pris en compte, d'y avoir 
ra! ticipé de manière égale, bref. de l'avoir 
,",onn~. 

Les institutions publiques SOnt, par dé­
nnition, ~tes des droits des citoyens 
et du bon fonctionnement du processus 
démocratique. Elles ont le devoir non 
seulement de garantir ces droits. mais 
aussi de s'abstenir de toute ingérence 
dans leur jouissance. 

Or, il est facile de constater que des 
problèmes persistent panout et à tous les 
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niveaux. D 'un point de vue européen. le 
nombre de cas pendant devant fa Cour 
européenne des droits de l'Homme en dit 
long sur le respect des libert~s fondamen­
tales sur le Vieux Continent, 

De même, bien des institutions et orga­
nisations internationales échappent au 
contrôle du citoyen et ne respectent .ras 
forc~ment les principes ct les règles qu d­
Ies-mêmes veulent imposer aux autres, ce 
qui ne contribue certainement pas à éta­
blir un climat de confiance entre le ci­
toyen ct le modèle démocratique exis­
tant. 

Or, c'est exactement l'inverse qu'il nous 
faudrait. En eftct, il conviendrait que les 
institutions publiques. qu'elles soient lo­
cales. nationales ou internationales, 
soient à la tête du peloton démocratique, 
qu'elles pointent le chemin à suivre Ct en­
tralnent dans leur sillage le plus grand 
nombre d'individus citoyens. 
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